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GENESE

Un lourd silence d’éternité

Le froid la poussi¢re mélangés
Dans un ventre fou lent et creux
Beaux comme des ovules en feu
Des foetus d’astres attendaient la
Que l'univers les mette bas
Enfants ronds de pére inconnu

C’EST LA LUMIERE
QUI LA PREMIERE
LES AURA VUS

L’espace est une pouponniére

ol des soleils jouent a la mére

Et par hasard le beau miracle
Notre corps est un tabernacle

Au milieu duquel un coeur chante
QOiseau que sa cage d’or hante
AMOUR ot nous emmeénes-tu

DANS LA LUMIERE
QUI LA PREMIERE
T'A RECONNU

17



Tu voles tu vagis tu cries

Ta beauté embrase la nuit

Fais se consumer nos miséres
Réchauffe-nous briile la terre
Cache-nous dans tes grandes ailes
Emporte-nous fais-nous fidéles

A LA LUMIERE
QUI LA PREMIERE
T°’A TROUVE NU

Monique Chartré
24 février 1977



